
 
 
 

La ferme 
 

- Installés depuis 2018
- 1 UTH

- Statut : Individuel
Signes de qualité : IDOKI , 

AOP Ossau Iraty, AB 
-Ateliers : Ovin lait

- Transformation : Fromage de
brebis au lait cru, lactiques,

camembert 
- Commercialisation : 100%

circuit court (à la ferme,
Biocoop...)

-SAU : 42 Ha dont 
 
 
 
 

Conduite des surfaces sans intrant chimique 
 

- Quelles sont les spécificités de vos surfaces ?

Race : Basco-Béarnaises 

Il y a de l'agrostille dans nos prairies, une plante qui étouffe tout,  quand tu le retourne elle libère des toxines
et rien ne germe. Contre cela j’avais essayé de faire du sur-semis, c’était très joli mais n’avais pas marché. On
a aussi beaucoup de carotte sauvage, qui donne une forte odeur aux fourrages, et cela est moins plaisant
pour les brebis. Les brebis mangent les endroits où il n’y a pas de carottes en premier. Je vois qu’il y en a un
peu partout, même chez ceux qui sont en conventionnel. 

- Quels leviers ? 

Contre l’agrostille , je laboure le plus tôt possible, puis je laisse passer un mois avant de semer pour que les
toxines s’évacuent. Aussi, j'aére un peu les prairies en superficiel avec une herse. Je donne beaucoup
d'importance au pâturage tournant*, et je met de la chaux. 
*voir zoom

 

En partant du témoignage de .....
Benoît ALBISETTI

Ferme BIZKEIA, à Moncayolle
 

"On concentre les brebis sur une zone entre 5 et 10 heures,
donc elles amènent beaucoup de matière organique sur
cette zone-là. En les déplaçant tous les jours, la matière

organique a du temps pour se dégrader, donc la « merde » est
déjà décomposée, elle n'a plus d’odeur, ça sent le terreau, et

cela donne plus de force au sol."



Prairies 
 

ZOOM : Le pâturage tournant dynamique 

Itinéraire technique 

- Quelles sont les améliorations que vous aimeriez porter sur la ferme ? 

L’ancien propriétaire cultivait du maïs tous les ans. En BIO je ne suis pas équipé, j’ai pas le temps car le
maïs nécessite 2 ou 3 passages, et les travaux doivent être effectués en même temps que les foins. J’ai
fait une fois du méteil puis j’avais arrêté, par manque de temps. Cette année je m'installe en GAEC,
donc j'aimerais casser des prairies et mettre en place plus de cultures.

- Fertilisation 
Fumier composté avec ajout de bactéries : processus permettant l'aération du fumier et la
réduction d'odeur. 

- Amendement 
Tous les 2 ans, épandage de chaux sur les prairies 

- Travail du sol 
Labour 
Aération du sol : un passage de herse à prairie tous les deux ans 

-  Fourrages  
Récolte de foin et regain sur toutes les parcelles 

J’ai des couloirs de 50m de large, je mets un filet devant et un filet derrière, et tous les jours
je déplace un filet. Je mets en place une ou deux bandes en fonction du nombre de brebis
dans le lot. Je reviens tous les 20 - 30 jours, comme ça l’herbe a le temps de repousser et elle
est toujours fraîche. Elles passent sur toute la parcelle à partir du 15 janvier et fin février le
tour est fait, juste pour le déprimage. Ensuite quand l’herbe commence bien à pousser, je
bloque sur une parcelle. Cette année je l’ai fait qu'avec 170 laitières, de début mars jusqu’à
fin juin. Je les change tous les jours, j’essaye de leur laisser « 2000m2 » de propre, en
avançant les filets.  

J’aimerais semer un couvert et mettre le fumier en novembre ou décembre, puis les faire
pâturer sur le couvert pour ne pas toucher aux prairies et pouvoir faucher le plus souvent.
Je les fais pacager, si ça pousse bien je le fauche , et si ça a pas trop poussé je le retourne et
l’idée c’est de faire du maïs ou du soja par derrière. 

- Transhumance 
Pour la récolte des fourrages, les prairies sont libres de fin juin jusqu'à début
septembre, car le troupeau transhume en vallée d'Aspe. Cela permet d'assurer la
réserve alimentaire hivernale. 


